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Abstrait
Cette étude cherche à analyser les implications sur le genre d’une institution sociale influente,
le christianisme, à travers l’optique des rôles conjugaux. Les interviews individuelles face à
face étaient conduites en quatre semaines, avec pour objectif d’analyser ces rôles conjugaux
chrétiens du genre dans l’espoir de mieux comprendre leur relation à l’émancipation désirée
du genre. Ces interviewés ont inclut un échantillon divers des chrétiens mariés, des leaders
religieux, et des membres de la société civile/ le gouvernement. Leurs réponses ont indiqué une
influence forte d’un christianisme uniquement camerounais sur la conception des rôles
conjugaux du genre. Ces rôles mettent les hommes et les femmes dans des positions strictes et
distinctes mais ils n’insistent pas nécessairement sur une division de valeur entre les genres,
bien que les hommes pratiquent souvent un rôle autoritaire. Les données ont conclu que même
si la bible recommande la soumission de la femme, les femmes camerounaises ne considèrent
pas leur rôle comme dévalorisant parce qu’en général, elles voient l’autonomisation de leurs
capacités à mieux servir leurs familles. Cette étude a trouvé qu’en cherchant l’émancipation de
l’idée patriarcal du genre, on doit étendre la définition de l’émancipation pour inclure une
conception plus collectiviste du terme, donc il ne peut pas exister une idée universelle imposée
de l’émancipation.
Abstract
This study seeks to unpack the gendered implications of an influential societal institution,
Christianity, through the lens of marital roles. Individual in-person interviews were conducted
with 20 residents of Yaoundé over a 4 week period, with the aim of analyzing these Christian
gender roles in hopes of better understanding their relationship to the desired emancipation of
gender. These interviewees included a diverse array of married Christians, religious leaders,
and civil society/ public sector constituents. Their responses indicated a strong influence of a
decidedly Cameroonian Christianity on beliefs surrounding marital gender roles. These roles
place men and women in strict and distinct locations but do not necessarily insist on a division
of worth between the genders, though in practice the man may take on an authoritative position.
The research concluded that while the bible commands a submissive role for women,
Cameroonian women do not see this role as disempowering because they generally view
empowerment as their ability to best serve their family. This study found that in seeking
emancipation from the patriarchal idea of gender, we must expand the definition of
emancipation to include a more collectivist conception of the term, thus there can be no one
universally imposed idea of emancipation.
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INTRODUCTION
Le féminisme dans le contexte global est à la mode. En 2010 les Nations Unis ont créé
une nouvelle institution pour la promotion des droits de la femme, ONU Femmes, avec la
déclaration de l’ancienne Secrétaire d’État Américain Hillary Clinton que « Women’s progress
is human progress1.» Aujourd’hui, une organisation de développement ne peut espérer recevoir
une aide sans avoir une orientation pour l’autonomisation des femmes. Les actrices célèbres
comme Emma Watson, qui est le nouveau visage de Campagne de l’ONU #HeForShe, est
devenue la porte-parole de ce mouvement. Le livre du journaliste du New York Times, Nicolas
Kristof, et sa femme Sheryl Woo, Half the Sky : Turning Oppression into Opportunity for
Women Worldwide est un best-seller national. Même au Cameroun, presque chaque femme a
un kaba de la journée mondiale des femmes pour célébrer fièrement le 8 mars.
En dépit de cette popularité féministe, nous vivons encore dans un monde
fondamentalement patriarcal, une patriarchie qui existe autour du monde mais qui est plus
visible dans les pays en développement tel que le Cameroun. Pourquoi cet échec ? Je constate
que c’est parce que ce mouvement écoute plus ce que Emma Watson pense des problèmes de
la femme africaine dans son second rôle au lieu de ce que cette femme africaine pense de sa
situation. En ce moment, le travail pour le développement de la femme se concentre sur les
symptômes définis en grande partie par les occidentaux, et non sur les institutions qui créent le
système patriarcal, compris dans leurs propres contextes.
Cette étude est une réaction contre cette incompréhension des institutions du genre et
le vide des perspectives africaines. Pendant mes neuf dernières semaines au Cameroun, j’ai
remarqué que deux institutions liées, le christianisme et le mariage, ont une très grande
influence sur la réalité socioculturelle au Cameroun. Je me suis intéressée initialement par une
conversation avec une jeune femme camerounaise qui a parlé de la soumission nécessaire de

1

Clinton, 2010. « Le progrès des femmes est le progrès des êtres humains. »
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la femme, en citant les rôles du mariage dans la bible. J’étais surprise d’entendre qu’elle était
à l’aise avec ce devoir, en fait, elle a dit qu’elle le préférait. Sous l’idéologie que la libération
commence au foyer, j’ai supposé que ces rôles chrétiens conjugaux du genre pourraient avoir
un effet profond sur la réalité et les possibilités pour la culture camerounaise du genre.
Sous la grande question de la relation entre le christianisme et les rôles conjugaux du
genre, j’ai choisi d’orienter ma recherche autour des trois questions principales.
1. Quelle est la compréhension et l’application des Camerounais du rôle de l’homme
et de la femme dans le mariage chrétien?
2. Quelle est l’influence du christianisme sur cette compréhension?
3. Quelle est la relation entre les rôles du genre dans le mariage chrétien et les
mouvements du genre ?
Au début il m’a semblé qu’il y a des rôles très distincts pour l’homme et pour la femme
dans le mariage chrétien, et j’ai aussi eu la présomption que ces rôles étaient dévalorisants pour
la femme. Partant de l’hypothèse que le christianisme a une influence immense, mais que
l’éminence du christianisme est également tempérée par les influences de la culture
traditionnelle et de la mondialisation. A travers la troisième question, on pourrait postuler
l’hypothèse selon laquelle les rôles conjugaux chrétiens sont une barrière au progrès dans le
domaine du genre.
CONTEXTE/ TERMINOLOGIE
Genre : les différences sociales et culturelles associées à la masculinité et la féminité, être
distingué du sexe, ou les différences biologiques des hommes et des femmes.

Emancipation du Genre : Un terme créée par l’auteur pour décrire le mouvement radical de
connaitre une société qui n’est pas défini par l’homme. Ce terme est préféré à celui de
féminisme, qui est nébuleux et souvent interprété comme ayant des connotations d’égalité. J’ai
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révisé le terme populaire camerounais « l’émancipation de la femme » pour insister que la
destruction d’une société patriarcale doit incorporer et faire bénéficier les gens des toutes
identités du genre, pas seulement les femmes. L’émancipation du genre intègre aussi d’autres
considérations d’une société patriarcale au-delà de la femme, par exemple la présomption
d’hétéro normativité.

Société/ Culture Traditionnelle : Pour les objectifs de cette étude, ces mots sont
interchangeables et décrivent les influences des pratiques et ethnies variées qui caractérisaient
le Cameroun précolonial.

Institution : Une organisation, une loi, ou une pratique établie qui influence la société.

Mondialisation : Un état de connexion globale, selon laquelle les événements de l’échange, de
l’immigration, de la violence, de la politique, et de la culture résonnent autour du monde.
Aujourd’hui, la mondialisation n’est pas séparable d’un grand déséquilibre entre les nations
industrialisées et les nations en développement.

Christianisme : Dieu est partout dans les quartiers chrétiens de Yaoundé. La parole chrétienne
est invoquée sur les panneaux, dans les titres des restaurants, et dans la littérature populaire.
Un homme chrétien a affirmé, « On ne peut pas parler d’une institution qui n’est pas impactée
par la parole de Dieu1.» L’Ambassade Américaine à Yaoundé estime que 69% de la population
camerounaise s’identifie comme chrétienne, le reste étant musulman ou animiste.2 Bien sûr, on
peut présumer que ce ne sont pas tous les 69% qui sont très influencés par la parole de Dieu.

1
2

Tchando, 11 Nov. 2015.
United States Department of State, 2013.
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Les femmes constituent la plupart des pratiquants, par exemple l’Église Presbytérienne
Camerounaise a compté que 70% de ses membres sont les femmes.1 Mais, on ne peut pas
mesurer l’influence du christianisme seulement par la présence à l’église. Le christianisme est
à la fois une institution et une relation personnelle avec Dieu, et il y a ceux qui vivent de la
parole de la bible qui ne vont jamais à l’église. Dans cette enquête, le christianisme sera défini
comme « Ensemble des religions fondées sur la personne et les écrits rapportant les paroles
et la pensée de Jésus-Christ.2 » Je note aussi que souvent le christianisme camerounais
incorpore les éléments des religions traditionnelles, cette idée va être pertinente plus tard dans
notre étude.

Mariage
Yahvé Dieu dit : « Il n’est pas bon que l’homme soit seul, je veux lui faire une aide
semblable à lui. » … Yahvé Dieu fit alors tomber sur l’homme un profond sommeil
pour qu’il s’endorme, il prit une de ses côtes et referma la chair à sa place. Avec la
côte qu’il avait prise à l’homme, Yahvé Dieu fit une femme, et il vint la présenter à
l’homme. L’homme déclara : « Voici enfin l’os de mes os et la chair de ma chair, elle
sera appelée femme parce qu’elle a été tirée de l’homme. » C’est pourquoi l’homme
quitte son père et sa mère, il s’attache à sa femme et ils ne font qu’une seule chair3. –
Genèse 2 :18-24

Le mariage au Cameroun se définit à trois niveaux : traditionnel, civil et religieux. Souvent
un couple est marié à ces trois niveaux, mais c’est aussi commun que les couples vivent

1

Yinda, P. 71, 2007.
Dictionnaire Larousse
3
La Bible des peoples, 1995.
22
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ensemble sans un mariage officiel à cause du prix.1 Le mariage chrétien du point de vue du
camerounais chrétien est d’abord « une institution de Dieu. » Même quand j’ai posé la question
sur la définition du mariage en général sans spécifier le mariage chrétien, presque chaque
interviewé l’a expliqué en termes chrétiens. Après cette condition initiale, l’échantillon a
précisé que le mariage chrétien camerounais est monogame, entre un homme et une femme, et
pour toute la vie. Plus important encore, le but du mariage est de procréer, de contribuer à la
société en augmentant le nombre d’enfants et les élever. Un homme marié a dit « [Dieu] nous
met ensemble pour avoir les enfants.»2 Tous les interviewés mariés étaient des parents, et le
nombre idéal d’enfants pour les femmes camerounaises est 5.53 plus de deux fois la moyen
idéale pour les américains.4 Une femme a même dit que l’amour n’est pas le premier objectif
du mariage, les enfants sont le but et l’amour vient après. Même si l’amour ne les suit pas, on
peut trouver le bonheur seulement à travers les enfants.
Au Cameroun, le mariage n’est pas uniquement une union entre deux personnes, mais
aussi entre deux familles. Dr. Leka Essomba Armand, sociologue à l’Université de Yaoundé
1’ a expliqué, « Le mariage constitue une relation entre deux personnes et deux familles.»5 La
relation entre les familles conjugales est personnelle et sociale, et aussi économique. Dans la
société traditionnelle cultivatrice camerounaise, une famille avait besoin de plus des personnes
pour travailler dans les champs. La tradition impliquait que la femme habiterait avec sa bellefamille dès qu’elle se marie, donc effectivement la famille de la femme a perdu une travailleuse.
Afin de compenser cette perte, la famille de l’homme payait une dot, ou une somme des

1

République du Cameroun et. al., 2011.
Djossouvi, 7 Nov. 2015.
3
République du Cameroun et. al., 2011.
4
Gao, 8 May 2015.
5
Dr. Leka, 23 Nov. 2015.
2
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marchandises/ de l’argent à la famille de la femme pour les rembourser. Cette pratique
traditionnelle est perpétrée aujourd’hui encore dans la plupart des mariages.1
Le mariage camerounais s’étend même au delà des familles des conjoints au domaine
social. Tous les membres de la société civile étaient d’accord que le mariage chrétien joue un
rôle important dans la société camerounaise. Le mariage est accentué par l’église avec les
séminaires maritaux et par la littérature populaire du genre des livres de développement
personnel du mariage chrétien. Le gouvernement met l’accent aussi sur le mariage, le Ministère
de la Promotion de la Femme et de la Famille organise même des mariages collectifs pour ceux
qui n’ont pas les moyens de faire une cérémonie individuelle.2 D’après le questionnaire
national de 2011, plus de six femmes sur dix âgées 15-45 étaient en union au moment de
l’enquête, un pourcentage significatif en considérant que la population camerounaise est
constituée en majeure partie des jeunes. Le pourcentage de femmes célibataires diminue très
rapidement avec l’âge, passant de 74 % à 15-19 ans à 2% à 45-49 ans.3 Les chiffres pour les
hommes sont similaires mais un peu bas. Dr. Leka a expliqué, « Toutes les femmes veulent se
marier parce qu’elles ont l’impression que leur respectabilité dans ce monde est en grande
partie liée au fait qu’elle ne vit pas seule. » Le mariage porte aussi une importance sociale chez
les hommes, qui ne peuvent pas être considérés adulte sans être mariés.4
L’accent social sur le mariage vient de la croyance que l’institution du mariage forme
la base de la société, ce que Dr. Leka aime appeler « le projet matrimoniale. » Jean Marie
Bindzi, écrivain du livre sur le développement chrétien conjugal Ton mariage peut mieux
marcher, écrit, « Le mariage est la première relation sociale que Dieu a donnée à l’humanité
et qu’il est la plus heureuse et la plus sacrée des relations humaines.»5 Adijou Chantal,

1

Maranz.
Adijou, 13 Nov. 2015.
3
République du Cameroun et. al., 2011.
4
Dr. Leka, 23 Nov. 2015.
5
Bindzi, 2013, P. 85.
2
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Inspecteur Principal des Affaires Sociales au Ministère de la Promotion de la Femme et la
Famille,

a raisonné que « le projet matrimonial » est responsable de la production et

l’apprentissage des enfants, donc la force des mariages peut passer où casser la nouvelle
génération.1 « Il n’y a pas de société sans mariage »2 a dit une femme mariée. Au Cameroun,
le mariage est à la fois intégral dans les identités individuelles et collectives, considéré comme
une « société en miniature.»3

METHODOLOGIE
Cette étude a été effectuée en quatre semaines à Yaoundé, Cameroun. Deux raisons ont
justifié mon choix de la capitale : la diversité et l’influence de la mondialisation, dont j’ai voulu
incorporer. L’étude est basée sur des données obtenues de 20 entretiens avec deux groupes de
personnes : les membres des communautés chrétiennes et quelques intellectuels résidents à
Yaoundé. La nature personnelle et profonde de ce sujet, j’ai fait entièrement une recherche
qualitative avec des entretiens face à face. Ce qui m’a permis d’établir une base de confiance
avec les interviewés et de poser les questions pour suivre. Les interviews se sont déroulées à
Yaoundé, dans les églises, les maisons, les bureaux, et les cafés. J’ai consulté aussi plusieurs
textes. En dépit de la limite de la littérature écrit sur ce sujet, j’ai trouvé quelques œuvres sur
la situation du christianisme et du mariage au Cameroun, et quelques articles et livres scolaires
pour obtenir plusieurs perspectives africaines intellectuelles. J’ai également consulté plusieurs
textes de développement personnel chrétien du mariage.
L’échantillon comprenait trois catégories, 10 chrétiens mariés, 5 leaders religieux, et 5
membres de la société civile/ le gouvernement. Ceci dit, il faut noter que les gens sont plus
complexes que ce que révèlent leurs titres, donc ils parlent de plusieurs identités. Tous les

1

Adijou,13 Nov. 2015.
Doh,16 Nov. 2015.
3
Doh,16 Nov. 2015.
2
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membres de la société civile étaient aussi les chrétiens, mariés à l’exception de l’anthropologue
et le prêtre catholique. Il y avait aussi un mélange de perspectives entre les leaders religieux et
la société civile à cause de leurs études, par exemple, un interviewé pasteur presbytérien est
également le Secrétaire-Générale de l’Université Protestante de l’Afrique Centrale.
J’ai beaucoup réfléchi sur mes choix des interviewés pour inclure une diversité
maximale possible des perspectives et des sagesses. J’ai commencé par des contacts de mes
professeurs, de ma famille d’accueil, et la recherche sur l’internet, et chaque interviewé m’a
donné plus des noms. J’ai trouvé que tous les interviewés sont familiers et à l’aise avec le sujet
et le considèrent pertinent, alors c’était facile pour moi de trouver les gens qui voulaient parler
avec moi. Mon statut privilégié de blanche américaine a peut-être influencé les rapports entre
les interviewés et moi.
Le commentaire des leaders religieux était une contribution considérable, comme ils
ont apporté les informations sur le contexte sur l’interprétation chrétienne des rôles conjugaux
et ont servi d’observateurs tierce partie des expériences de leurs congrégations. J’ai parlé avec
cinq leaders religieux : un prêtre catholique, deux pasteurs évangéliques, un pasteur baptiste,
et un pasteur presbytérien, y compris une femme pasteur. En général les leaders religieux ont
partagé les impressions similaires. Je n’ai pas remarqué une théologie très différente entre la
pasteur femme et les autres, pourtant je pouvais noter qu’elle était la seule à dire directement
que la Bible est fondamentalement patriarcale.
Avec la société civile et la fonctionnaire du gouvernement, j’espérais obtenir plus
d’informations sur les implications sociétales des rôles pour répondre à ma troisième question
qui se rapporte aux implications dans l’émancipation du genre. J’ai interviewé une
anthropologue, un sociologue, une journaliste, la Présidente de L’Association des Femmes
Catholiques de Yaoundé (CWA), et une employée du Ministère de la Promotion de la Femme
et de la Famille. Ces personnes réfléchissaient sur leur société, mais comme elles étaient toutes

13

chrétiennes, elles font aussi partie de cette société, alors on ne peut pas dire qu’elles avaient
une perspective complètement objective. Avec plus des temps, j’aurais aimé trouver plus des
personnes académiques pas chrétiennes qui pourraient réfléchir d’une autre perspective.
L’étude est basée sur les conceptions des chrétiens mariés, qui ont parlé de leurs
expériences personnelles. J’ai choisi 10 chrétiens mariés en essayant d’équilibrer les variables
du sexe, de l’âge, de l’obédience chrétienne, et de la classe socioéconomique. Au début, j’ai
tenté de mesurer l’engagement chrétien des chrétiens mariés en posant une question à propos
de la fréquence avec laquelle ils vont à l’église. Quelques leaders religieux m’ont rappelé qu’il
n’est pas possible de mesurer la foi de quelqu’un, c’est une croyance personnelle, donc j’ai
éliminé cette considération. L’échantillon comprenait six hommes et quatre femmes des âges
allant entre 27 ans à 68 ans, des obédiences chrétiennes diverses (trois catholiques, trois
pentecôtes, deux évangéliques, et deux protestants non confessionnels). J’ai eu plus des
difficultés à trouver les femmes avec lesquelles je pouvais parler, ce qui a créé un déséquilibre
au niveau du sexe. Dans la plupart des cas, j’ai compté sur les références personnelles pour
trouver les chrétiens mariés, et j’ai trouvé que je recevais toujours les contacts des hommes si
je ne spécifiais pas que je cherchais une femme. J’ai appris plus tard que le rôle de l’homme
incorpore la tendance des hommes d’être la voix d’une famille, donc mon étude était influencée
par ce sujet même.
Mon échantillon final a aussi prise en compte une inégalité des classes
socioéconomiques. Afin d’éviter la question impolie du salaire, j’ai basé cette variable sur les
professions des répondants. Avec la gamme des salaires associés aux professions, on peut
estimer que l’échantillon représente principalement les gens de la classe moyenne et la classe
fortunée. Pendant la période de recherche, j’ai essayé de trouver plus de personnes d’un statut
socioéconomique réduit, mais j’ai rencontré quelques difficultés. Il y a moins de chrétiens
mariés pauvres à cause du prix du mariage, et c’est difficile de contacter les personnes pauvres
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parce que souvent ils n’ont pas de téléphone. J’étais très attentive à la dynamique du pouvoir
entre moi, chercheuse américaine, et un camerounais pauvre, qui pose une conscience éthique.
J’avais peur de m’imposer sur un interviewé, alors finalement j’ai trouvé une vendeuse dont
j’étais la cliente et qui était enthousiaste de faire l’entretien. Cette interview a varié un peu par
rapport aux autres, alors j’aurais préféré d’avoir plus de contact avec cette communauté pour
voir si c’était une exception au hasard ou un indice des différences démographiques.
L’échantillon tient aussi compte de la diversité linguistique, avec neuf répondants
anglophones et onze francophones. Les francophones sont pour la plupart des catholiques, et
les protestants sont beaucoup plus anglophones,1 donc c’était nécessaire d’avoir une population
des anglophones pour avoir quelques obédiences protestantes différentes dans l’étude. Mon
superviseur David Tiomajou a suggéré que cette inclusion linguistique est aussi importante à
cause des différences socioculturelles entre les anglophones et les francophones. Il a expliqué
que le mouvement féministe est beaucoup influencé par les Etats Unis, et les anglophones ont
plus accès à ce mouvement à cause de leur lien linguistique. De plus, la méthode de colonisation
anglaise était moins assimilatrice que celle française, donc les anglophones avaient plus
d’opportunités de devenir actif dans la société civile.2 Avec un échantillon de cette taille je ne
peux pas dire véritablement si les résultats confirment ces tendances, mais il est important que
cette variable soit reflétée néanmoins.
La préoccupation éthique la plus grande pour un chercheur est l’influence de la
chercheuse comme personne sur l’œuvre. La recherche n’est jamais neutre. Pour une chose, la
population échantillonnée aurait pu répondre dans une certaine manière à cause de mon identité
comme chercheuse. Le commentaire de mes répondants m’a montré qu’ils présumaient que
j’étais féministe et pour l’homosexualité parce que je suis une jeune femme américaine, ce qui
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aurait pu changer les résultats. De plus, je suis arrivée dans cette étude avec mes propres
préjugés. Pour réduire l’influence de mon identité sur les résultats, j’ai jugé prudent de
commencer le travail en analysant mes propres présomptions. Comme femme, je peux être
néanmoins impliquée dans la recherche, et comme une non chrétienne et une américaine,
j’observe la communauté comme une étrangère et donc je suis sujet à juger. Cette recherche
est basée sur ma croyance selon laquelle l’émancipation du genre est un changement d’être
désirée. Cette croyance n’est pas ouverte au changement, mais ma compréhension de ce que
signifie l’émancipation pourrait être flexible. Aussi, je peux m’aider moi-même en pensant à
cette étude de façon détachée comme une femme.
Afin de maintenir cet esprit ouvert, je continuais ce processus de réflexion sur ma
position tout au long de l’analyse des données. Je discutais souvent de mes idées avec les
personnes camerounaises pour vérifier qu’elles avaient compris mes conclusions, y compris
mon superviseur, mon professeur de français, ma famille d’accueil, et mes amies
camerounaises. J’ai fait l’analyse des données tout au long du projet. Apres avoir fait chaque
interview et la transcription, j’ai lu la transcription et j’ai sélectionné quelques citations qui
m’ont frappé. Puis, J’ai compilé une liste des thèmes inspiré par l’entretien et j’ai cherché à les
connecter aux thèmes des autres entretiens. Cette grande liste des thèmes est devenue la base
de mon esquisse.
Une autre limitation est l’accent sur la femme dans cette rédaction. J’ai commencé en
définissant l’émancipation du genre comme un procès qui incorpore tout le monde, mais il y a
seulement quelques paragraphes écrits spécifiquement à propos de l’homme, et rien des autres
conceptions du genre. Cette faiblesse vient de l’adoption de l’étude au contexte camerounais.
J’ai du utiliser le terme plus connu « l’émancipation de la femme » pendant les entretiens, et la
culture camerounais n’est pas familière avec la question de la dichotomie du genre.
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Bien qu’il y ait un grand volume de littérature sur l’interprétation biblique du genre, il
n’y a pas beaucoup qui l’applique au contexte africain, ou qui se concentre sur la relation entre
les rôles conjugaux et l’émancipation du genre. Cette étude ne peut pas être complète comme
la première recherche d’une étudiante universitaire, entreprise pendant un mois, mais c’est une
étude importante dans le sens qu’elle remplit un vide dans la littérature. Pour la taille de
l’échantillon, ce projet reflète bien la diversité démographique de Yaoundé. Bien que c’est écrit
par une chercheuse américaine, c’est une recherche qui vise à souligner authentiquement les
voix des camerounais. Mon identité américaine et pas chrétienne peut ajouter un défi dans
l’impartialité, mais cela me donne aussi un avantage parce que je peux observer sans
m’impliquer moi-même dans la discussion. En définitive, la grande force de cet effort est de
poser de nouvelles questions, défier les vieilles présomptions, et commencer une discussion
qui peut être suivie par des études plus intenses.
SITUATION
Concept des rôles conjugaux chrétiens du genre
Pour la femme, le mari est la tête, tout comme le Christ est la tête de l’église, lui qui
sauve le corps. Aussi l’Église est soumise au Christ, et de même les femmes le seront à
leur mari, sans réserve. Vous, les maris, aimez vos femmes, tout comme le Christ a
aimé l’Eglise et s’est sacrifié pour elle.1 – Ephésiens 5 :23-25
Quand je leur ai demandé de définir les rôles de l’homme et de la femme dans le mariage, les
camerounais interviewés ont orienté automatiquement leurs réponses vers un contexte biblique.
Aussi bien les leaders religieux que les chrétiens mariés, et même les membres de la société
civile, ont fait référence à quelques passages clés afin pour donner une définition. Les passages
les plus cités (dans l’ordre) comprenant Corinthiens 11 et Ephésiens 5, qui parlent directement
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des rôles dans le mariage, Genèse 2, qui est l’histoire de l’origine de l’homme et du mariage,
et Proverbes 31, qui parle de la femme vertueuse.
Le rôle du mari chrétien est très clair, il est le chef de famille, un titre qui est mentionné
dans Corinthiens et Ephésiens. Le devoir du chef est extrêmement nuancé, et presque la moitié
des répondants a indiqué que c’est souvent mal interprété. Plus de trois quarts ont d’abord
introduit le rôle de l’homme en disant ce qu’il n’est pas. Donc, le chef n’insinue ni dictateur,
ni supérieure, ni imposteur. Il est possible que cette orientation serve comme une réponse à
une chercheuse Américaine. Selon la compréhension camerounaise des valeurs culturelles de
l’occident, il est probable qu’ils présument que je suis contre la domination des hommes.
De manière générale, l’homme est considéré comme l’autorité, le leader, le
gouverneur, le planificateur, le responsable, le protecteur, et le pourvoyeur, qui est obligé par
Ephésiens 5 « d’aimer et de se sacrifier » pour son épouse. L’homme peut ne pas être dictateur,
mais il est certainement le leader extérieur de la famille dans le regard du chrétien camerounais.
Cette croyance vient de Genèse 2, l’histoire de l’origine de l’être humain, selon laquelle
l’homme est créé avant la femme. Les leaders religieux ont souligné que l’homme est le leader
spirituel de la famille, et presque la moitié des chrétiens mariés ont insisté que l’homme est le
pourvoyeur principal de la famille, quelque soit le salaire de son épouse. Lors d’un entretien,
une femme mariée a dit que la bible invoque le fait que, « A man who cannot provide for his
family is worse than an unbeliever. »1 Souvent, les époux discutent leurs problèmes ensemble,
mais l’homme a le dernier mot. Ce qui le sépare du dictateur est le fait qu’il obtient d’abord le
consentement de sa femme.2 Un homme marié a expliqué L’homme justifie cette autorité là en
étant équilibre, en étant juste.3
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Puisque l’homme était le premier être humain selon le livre de Genèse, la femme
chrétienne camerounaise est conceptualisée en relation à l’homme. Elle est la seconde ou
l’aide, qui devrait coordonner les activités de la maison, soutenir son mari, et plus encore, se
soumettre à lui. Il faut qu’elle écoute son mari, justifié par le désastre qui est arrivé quand Ève
a écouté le serpent au lieu de son mari, et les deux étaient jetés hors du jardin d’Eden par
conséquent.1 Bindzi écrit « La femme doit toujours laisser au mari la possibilité d’avoir le
dernier mot. Cela lui permet de gagner facilement le cœur de son mari.»2 Seulement deux
chrétiens mariés (deux femmes) ont dit que le rôle de la femme est de s’occuper de la maison
et des enfants. D’autres préfèrent la conception des rôles comme attitudes et pas des tâches
spécifiques. Ceci dit, la femme est indiscutablement associée à l’éducation des enfants dans la
conscience camerounaise. Par exemple, le ministère qui est concerné par le bonheur des
femmes est aussi celui qui s’occupe des enfants, c’est le Ministère de la Promotion de la Femme
et de la Famille.
En cherchant à comprendre les rôles du genre dans le mariage chrétien, les leaders
religieux remarquent qu’il est important de lire la bible dans son contexte. Rev. Kemogne, un
pasteur femme évangélique, a clarifié, « C’est vrai que la bible est essentiellement patriarcale,
donc les éléments de la bible donnent plus d’importance et de valeur à l’homme qu’à la femme,
parce que leur société, c’est ce qu’il fait. »3 Les leaders religieux interviewés sont tous d’accord
que la bible a été essentiellement écrite par les hommes, les hommes qui ont vécu pendant le
siècle où les femmes étaient considérées comme des êtres humains inferieurs. En même temps,
tous insistent qu’on peut observer les leçons du christianisme tout en considérant la réalité
sociétale d’aujourd’hui. Le pasteur homme baptiste Rev. Tanjong donne l’exemple d’un
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homme qui a interdit à sa femme de travailler en citant qu’il est le chef de famille, à qui Rev.
Tanjong a répondu « Yeah my brother God said that, but we are living in the 21st century.»1
Il faut noter que les leaders religieux ont fait une distinction entre le nouveau et l’ancien
testament. L’ancien testament est considéré généralement plus conservateur en termes du genre
que le nouveau. Le pasteur homme évangélique Rev. Manaka a expliqué, « Dans le contexte
juif et le contexte grec, quand on compte, c'est-à-dire, les êtres humains, les hommes,
vigoureux, on ne comptait pas les femmes. Parce que la femme était considérée comme une
marchandise.»2 Bien que le nouveau testament soit aussi écrit dans un contexte patriarcal,
l’émergence du Christ dans le nouveau testament est un moment décisif dans les attitudes
envers les gens opprimés. Rev. Kemogne a commenté, « Jésus est venu briser les barrières.»3
L’attention sur le plus progressif nouveau testament montre une volonté de chercher une
interprétation juste du genre.
Il n’est pas possible d’étudier précisément la divergence avec une taille d’échantillon
de 20 personnes, mais l’étude suggère que ces résultats sont applicables à toutes les obédiences
du christianisme. En particulier, les idées de chaque leader religieux ont été presque
interchangeables. J’ai remarqué des changements subtils dans les centres d’attention des
obédiences différentes, par exemple, les catholiques mettent plus d’accent sur Marie comme
un modèle pour les femmes. Mais ces petites différences ne semblent pas à indiquer une
différence dans la conception des rôles conjugaux du genre. S’il y a un point de divergence,
j’ai été surprise d’observer que les leaders religieux ont des interprétations des rôles les plus
fluides. Rev. Manaka a illustré, « Il ne devrait pas peut être avoir les rôles spécifiques pour la
femme, et d’autres rôles spécifiques pour l’homme, ce qui est important n’est pas les rôles mais
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les attitudes.»1 Je suppose que cette flexibilité vient du fait que les leaders religieux sont plus
intégrés dans le texte de la bible que les chrétiens ordinaires mariés. À cause de leurs études
intenses, ils ont une compréhension plus profonde du contexte, donc il sépare plus les rôles
concrets décrits dans la bible des intentions pour les rôles.
À la question pourquoi Dieu a choisi certains rôles pour les femmes et certains pour les
hommes, personne ne peut répondre, mais tout le monde insiste sur le fait que les rôles sont
impératifs pour un mariage fonctionnel. Plus de trois quarts ont mentionné que les genres ont
été fabriqués pour être compatibles, alors il est nécessaire de mettre ces attitudes ensemble pour
obtenir l’équilibre. Un homme marié a expliqué « Je me dis que les deux rôles sont
complémentaires, ils se complètent. Ce que je ne peux pas faire ce que ma femme fait.»2
L’échantillon a montré qu’il faut avoir une personne qui est l’autorité, ou sinon la famille n’aura
aucune direction. « Il n’y a pas deux capitaines dans un même bateau » 3 a dit Rev. Kemogne.
En même temps, l’autorité n’implique pas une supériorité. Littéralement chaque personne a
accentué que les rôles sont complémentaires, donc ils sont également nécessaires.
Influences sur les rôles du genre dans le mariage chrétien
Automatiquement les interviewés ont défini le mariage dans les termes chrétiens, et
90% des chrétiens mariés ont mentionné que le mariage est une institution créée par Dieu.
L’influence de l’église sur le mariage n’est pas un accident, il y a un effort fort des églises de
supprimer le projet matrimonial. Chaque église que j’ai rencontrée offre des conseils pré
matrimoniaux et post matrimoniaux sous forme de séminaires et de conseils individuels. Les
chrétiens mariés ont attribué leurs connaissances des rôles dans l’apprentissage de l’église, la
réflexion personnelle de la bible, les organisations qui promeuvent le mariage chrétien comme
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Worldwide Marriage Encounter,1 et les guides écrits sur le mariage chrétien. Il y a une grande
littérature sur le développement personnel sur le mariage écrit par les leaders chrétiens et autres
spécialistes chrétiens (la plupart par les hommes). Ces livres donnent conseils sur les aspects
variés du mariage chrétien, et ils sont lus en gros dans l’Afrique chrétienne.2 L’importance du
rôle de l’église est augmentée par la diversité camerounaise. Le Cameroun est un pays de plus
de 250 ethnies différentes, alors souvent c’est le christianisme qui est le point commun dans le
mariage, ce qui ajoute à son rôle comme guide courant.
Les valeurs chrétiennes du mariage ont même un impact sur le mariage civil au
Cameroun. Bien que le premier Président du Cameroun était musulmane (Ahmadou Ahidjo),
il n’a pas beaucoup intégré la loi islamique dans le code civil. D’autre part, le Président
d’aujourd’hui, Paul Biya, a promulgué une influence forte chrétienne sur la loi camerounaise.3
Adijou affirme que l’homme est considéré comme chef de famille dans le code civil du
Cameroun. Selon l’Ordonnance 81-2, qui concerne l’inscription du statut civil, un homme peut
s’opposer légalement au travail de sa femme, et l’objection va être discutée devant un tribunal
(Ordonnance 81 Chapitre VI. 74). Un avocat Elysée Jérémie Az, l’auteur de Le Législateur, le
mariage, les droits de la femme et de la famille au Cameroun, est d’accord avec Adijou que
cette stipulation est influencée par l’interprétation biblique des rôles.4
La parole de Dieu pourrait plus influencer les rôles conjugaux du genre dans les couples
chrétiens, mais ce n’est pas le seul. À un minimum degré, les chrétiens mariés ont mentionné
la culture traditionnelle, la nature, et l’Occident comme autres influences sur leur
compréhension du mariage. La culture traditionnelle a une grande présence, comme beaucoup
des camerounaises pratiquent à la fois le christianisme et leurs rites traditionnels. Le Secrétaire-
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Général de L’Université Protestante de l’Afrique Centrale et pasteur presbytérien homme, Rev.
Lekunze Edward Forcha, parle du rôle significatif du processus de l’éducation informelle et les
rites d’initiation en apprenant les rôles conjugaux du genre. Bien que personne dans cette étude
ne soit dans un mariage polygamique, il y a encore une influence de cette structure du mariage.1
Un quart des femmes camerounaises mariées ont des coépouses,2 et quelques interviewés sont
les enfants issus de la polygamie. Un homme marié a indiqué que ce n’est pas la loi chrétienne
qui crée les rôles conjugaux du genre mais la nature biologique qui les forment.3 Aussi, trois
interviewés (tous ceux qui ont voyagé en Europe ou aux Etats Unis) ont dit que leurs
perceptions ont changé à partir de leurs observations à l’étranger.
On ne peut pas vraiment séparer les éléments de la culture, donc toutes ces influences
sont connectées. En particulier, le christianisme influence la culture traditionnelle et vice versa.
L’interaction entre la culture traditionnelle et le christianisme met un grand accent sur l’idée
collectiviste du mariage. Rev. Lekunze a expliqué, “So in African living, people do not assert
themselves as individuals but they assert themselves as a community, and one lives for the well
being of the community … and that is what Christianity is promoting”4 L’étudiante PhD de
l’anthropologie du développent Tata Donita Nchani a expliqué que les cérémonies du mariage
chrétien et traditionnel reflètent cette idéologie.5 Pendant la cérémonie du mariage traditionnel,
le couple boit dans le même verre pour signifier leur singularité. De la même manière, l’église
assure que les nouveaux mariés doivent prendre leurs décisions ensemble en leur donnant une
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seule copie du certificat de mariage. Un homme marié remarque, « Les deux croyances sont les
mêmes, les différences ce sont les pratiques.»1
Réalité des rôles conjugaux chrétiens du genre
Si les rôles conjugaux du genre semblent généralement clairs, ils sont compliqués dans
leur application actuelle. Chaque chrétien marié a affirmé observer la loi chrétienne des rôles
du genre dans leurs mariages, ou au moins essayer de les suivre. Il y a un consensus que les
êtres humains n’ont pas la capacité de pratiquer exactement la parole de Dieu, mais ces erreurs
arrivent involontairement. Tandis que les participants ont prétendu appliquer cette parole,
plusieurs disent que la plupart des chrétiens mariés ne les pratiquent pas correctement. Un
homme marié a critiqué « La majorité sont les chrétiennes de l’air, pas les gens qui le
pratiquent.»2 J’ai remarqué cette tendance à inculquer les fautes aux autres, ce qui indique que
les interviewés pourraient ne pas être complètement authentiques.
La règle chrétienne considérée la plus difficile est celle de la fidélité. Le christianisme
exige la fidélité des deux conjoints, mais la bible ne contient qu’un procès pour l’infidélité
d’une femme, Sarah.3 Les implications de cette situation sont débattues, mais Tata atteste qu’il
y a deux poids pour la fidélité au Cameroun. Dans un sondage paru dans la littérature chrétienne
sur le mariage au Ghana et au Nigeria, Stephanie Newell a remarqué que les relations
extraconjugales des maris sont fréquemment blâmées sur l’échec de sa femme de remplir son
rôle dans le mariage. Newell cite le conseil d’une brochure, “By neglecting her physical
appearance, by nagging, by failing to keep herself and the home clean, the woman forces her
husband into the arms of a mistress.”4 Un homme marié a donné l’impression que l’infidélité
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de l’homme est malheureuse mais inévitable en disant «Nous ne sommes pas les dieux .»1
L’application faillible du devoir chrétien de la fidélité nous rappelle que l’influence du
christianisme n’existe pas en isolation. Dr. Leka pense que la polygamie a un effet sur le
phénomène de l’infidélité de l’homme dans le mariage monogame camerounais, en expliquant,
«Dans l’inconscience collectif traditionnel et culturel ici il y a encore une tolérance.»2
Il y a encore aussi une certaine tolérance pour le mari dans un rôle maître. Les
interviewés ont insisté que l’intention des règles n’est pas d’avoir un mari dominateur et une
femme esclave, mais trois interviewés ont suggéré que les rôles des femmes ont trop en
commun avec l’esclavage. Elles parlent d’un travail surchauffant, dans lequel elles sont
obligées de faire tout le travail domestique pendant que leurs maris se reposent. Les femmes
camerounaises rient à l’idée des temps libres. La Présidente du CWA de Yaoundé, Emma
Ebebe a dit, “The woman really doesn’t play the role of the wife now, it is like she is servile…
But then what does the man do? The man sleeps, that’s what he does.”3 Il y a une
reconnaissance que le rôle de l’homme comme chef de famille est utilisé comme justification
de la domination. Auquel un homme marié a répondu, « Ils se laissent devenir un peu
hypocrites et se cachent derrière ce que Dieu a dit.»4 La Théologienne Congolaise Marcelline
Sètondji Dossou est aussi fortement contre cette interprétation, elle critique, « Il insulte Dieu
le créateur en le rendant complice du mal qu’il fait. »5 Donc la tyrannie conjugale au nom du
christianisme est certainement une réalité, mais les répondants le perçoivent comme une
manipulation du texte.
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Les femmes ne sont pas les seules qui ont des difficultés avec leurs rôles en réalité. Il y
a une pression immense sur un leader, et ce n’est pas tout homme qui veut cette responsabilité.
Un jeune homme marié a raconté qu’il n’était pas à l’aise avec cette pression pendant la
première année du mariage. « Le début était difficile, » il a dit. « Mais avec le temps, dès que
j’ai compris que c’est mon rôle … j’ai pensé que la femme peut aussi m’aider comme ça, et
faire aussi mon rôle.»1 L’homme sent aussi qu’il a trop de travail, comme il est responsable
des besoins financiers de la famille et des décisions difficiles. Ebebe a dit que les femmes du
CWA se plaignent souvent des difficultés des hommes à accomplir leur devoir. Elle a expliqué,
“The major, the first and recurring one that I get all the time that husbands aren’t able to keep
to their role. Because that is what we believe as Africans, that the man is supposed to be the
head, keeps money, takes care of the children’s fees, takes care of you, hospital bills, and so
when the man fails to do that, for most women it is a problem.”2 La différence est que dans la
plupart des cas, les femmes ont du mal à faire leurs devoirs, mais finalement elles réussissent.3
Mais dans un pays aux moyens limités et avec le taux de chômage élevé, les opportunités de
gagner de l’argent sont vraiment diminuées ou rares. C’est pour cette raison que le prêtre
Nigérien Jean Patrice Ngoyi atteste, « La libération de la femme a été aussi conçue comme une
libération de l’homme, dans ce sens que l’homme a finalement pris trop de responsabilités sur
lui seul.»4
La suggestion de la marginalisation de la femme des rôles conjugaux du mariage
proviennent moins des rôles mêmes que de leurs applications, notamment l’homme échoue
dans son rôle. L’étude suggère que les faiblesses des hommes dans leur fidélité et leur gestion
ne sont pas vraiment alimentées par leur interprétation chrétienne mais par leur pénurie de vraie
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foi chrétienne. Si l’homme ne peut pas être pourvoyeur et prendre les décisions problématiques,
et en même temps la femme n’est pas permise de réagir à cette situation, elle est vraiment
désarmée. La parole de la soumission des femmes était citée dans 100% des interviews, mais
moins citée est le devoir des hommes de se soumettre à Christ. Rev. Manaka a supposé que les
hommes qui tiennent leurs femmes dans un état d’esclavage ont oublié que « C’est Christ qui
est Chef Chef »1 c'est-à-dire le Chef des chefs. Bindzi affirme, « Beaucoup d’hommes veulent
conduire une femme sans avoir appris à se conduire eux-mêmes et sans avoir reçu les directives
de Dieu dans les affaires du foyer ».2 Ainsi, c’est quand l’homme se consacre le chef suprême
que les rôles conjugaux chrétiens deviens injustes.
ANALYSE
Implications sur la valeur de la femme
Sans aucun doute, l’élément des rôles conjugaux le plus débattu est le devoir de la
soumission de la femme à son mari. La nature d'aimer la polémique de ce commandement vient
de l’ambigüité du mot soumission même, personne ne peut donner une définition claire et
universellement acceptée. Le mot le plus utilisé dans les entretiens pour décrire la soumission
est « respecter ». D’après les répondants, la soumission est aussi écouter, être fidèle, et obtenir
la permission du mari dans ses décisions. Moins d’un quart des chrétiens mariés ont indiqué
que la soumission implique une place sous l’homme.
Le débat sur la soumission vient du concept que cette idée implique l’infériorité de la
femme, un précepte commun dans les circuits féministes. C’est cette association qui a
rationalisé l’hypothèse initiale de cette chercheuse à savoir : le christianisme dévalorise la
femme. Dans son essai « Pour une révolution théologique des femmes africaines, » la
théologienne de l’Église Presbytérienne Camerounaise Hélène Yinda essaie de développer une
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théologie qui rejette cette soumission. Elle écrit sur la construction d’une théologie féministe
africaine qui se bat contre « La culture de la peur et de la soumission inculquée au genre
féminin ».1 Alice Ngah Ateba, l’auteur de Pour un sexe faible fort, ajoute que « Si hommes et
femmes sont tous des êtres humains, il est injuste que les uns soumettent et mutilent socialement
les autres au nom du sexe. »2
Ce n’est pas tout le monde qui pense que ce commandement s’étend au domaine social.
Dans une brochure Nigérienne du mariage chrétien, une des femmes écrivaines rares clarifie
que la femme doit accepter la soumission dans son mariage, mais il faut qu’elle ne porte pas
cette soumission dans sa vie à l'extérieur. Elle écrit, “We are saying that a woman should
recognize and ACCEPT that the woman is equal to the man anywhere and everywhere
EXCEPT in her home where she ACCEPTS the rulership, the authority, the directing and the
controlling of her husband because that is the way the creator set it out.”3 Ce conseil force la
question de savoir si c’est possible d’avoir les rôles différents dans les foyers du monde. L’idée
de l’exceptionnalisme de la soumission conjugale est compliquée dans une société qui est basée
sur l’institution du mariage. Adijou insiste que le Ministère de la Promotion de la Femme et de
la Famille considère la paix familiale comme une condition initiale pour la paix sociale.4
Mais au Cameroun, il y a une certaine paix dans l’inégalité. En dépit des protestations
des féministes comme Yinda, moins de la moitié des femmes interviewées ont indiqué qu’elles
ne sont pas à l’aise dans leurs rôles. Mais, c’est une minorité significative, par rapport à un seul
homme qui a dit qu’il a trouvé difficile son rôle, et seulement initialement. Les femmes qui ne
sont pas à l’aise avec le rôle féminin ont toutes cité la soumission comme le point
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problématique, et les femmes qui sont à l’aise avec la soumission l’ont trouvé difficile mais
importante. Une femme mariée a déclaré, « Dans sa nature, la femme n’aime pas la soumission,
aime toujours comparer, c’est pour ca que c’est un commandement ».1 Une autre femme
mariée a illustré “That is the woman’s role and it’s a lot of work, but women just have to do
that… because I think it’s a god-given rule, and god wouldn’t give you rules if he didn’t expect
you to do them.”2
Il y a de plus en plus les femmes qui objectent l’idée que “Women just have to do that.”
Ces femmes voient les contraintes de leur rôle sur leur liberté individuelle, une idéologie
d’origine occidentale selon l’échantillon. Ebebe n’apprécie pas son intériorisation de
l’approche traditionnelle de son rôle, elle a dit “You do not live for yourself. You just do it,
without even thinking my husband could not even help me.”3 D’autres n’aiment pas la
soumission parce qu’elles trouvent que leurs maris ne conduisent pas la famille dans une bonne
direction. Une femme a avoué, “There are sometimes that you think that the decisions he’s
making is not the best that’s what is really frustrating in my opinion but then he is the head,
you just have to because he’s the head… so I’m not comfortable with it all the time.”4
Afin d’analyser l’implication de la soumission sur la valeur de la femme, il faut que
nous évaluions aussi le devoir de l’homme. Il est demandé à l’homme d’aimer sa femme et de
se sacrifier pour elle.5 Tata ajoute, “The woman has a kind of position where we begin to think
that she is minimized in marriage. But for me that’s not the point. Because it goes ahead to say
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husband love your wife … but then there’s no way you can love somebody without submitting.”1
Un quart des répondants a suggéré que le devoir de l’homme est en fait plus difficile que celui
de la femme. Le Prêtre catholique Father Giles Ngwa Forteh a dit que le sacrifice est “Even
deeper than what he says that a woman should do.”2 Si Christ est le modèle du sacrifice,
l’homme est obligé de faire tout pour protéger sa femme, au point de mourir pour elle. C’est
pour cette raison que Rev. Kemogne a affirmé, « Entre aimer et être soumise moi je préfère
être soumise. »3
C’est vrai que pour une minorité, la soumission implique la faiblesse de la femme. La
femme était comparée à plusieurs reprises à l’enfant pendant les entretiens avec l’exemple que
la femme doit se soumettre à son mari comme l’enfant se soumet aux parents. Deux interviewés
ont dit que « Dieu a choisi l’homme le sexe fort et la femme le sexe faible »,4 qui justifie la
soumission. Un autre homme marié a même dit que c’est les femmes elles-mêmes qui se
rendent bébés, à cause de leur nature émotionnelle et dépendance économique.5 Les hommes
étaient plus prêts à mentionner la faiblesse de la femme. Par contre, quatre sur cinq femmes
mariées n’ont pas vu la soumission comme une faiblesse. Ebebe a illustré, “It is not a sign of
weakness, it’s rather a sign of maturity, and a sign of love.”6 Les femmes camerounaises
chrétiennes ne parlent pas d’une soumission passive, mais d’une décision de permettre à
l’homme d’avoir un rôle plus visible.
J’étais surprise de trouver que la majorité énorme des interviewés, y compris les
hommes, n’ont pas pensé que la femme a une valeur réduite à cause de ce passage. Rev.
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Kemogne m’a rappelé, « C’est vous les blancs qui êtes venus nous faire croire que si on dit
qu’une femme est une aide qu’elle seconde son mari, c’est un problème. »1 Il y a quelques
personnes qui disent que la femme est faible où sous l’homme, mais en même temps, tout le
monde a insisté que les rôles de l’homme et de la femme sont également importants. En outre,
s’il y a un rôle qui est plus important, c’est celui de la femme selon la société civile et quelques
femmes mariées. La journaliste de CRTV Marie Lawrence Nkee a appuyé que c’est la femme
qui a « le rôle clé dans la famille. »2 L’idée de la supériorité du rôle de la femme dérive de
l’idée que l’obligation la plus significative d’une famille est l’éducation des enfants, qui est
pour la plupart le domaine de la femme. Pour la société civile, cette croyance peut être
influencée par la rhétorique populaire du développement que les efforts de développement
devraient se concentrer sur la femme, qui va amener les bénéfices dans sa famille et sa
communauté.
Pour mieux comprendre la valeur et la volonté de se soumettre de la femme, on doit
retourner à l’idée de l’intersection entre la culture et le christianisme. Les deux viennent
ensemble pour créer cette importance sur les enfants, et c’est cet esprit communautaire qui
permet à la femme de trouver la joie en sacrifiant ses besoins, ses désirs, et ses idées. Dans ce
sens, la femme camerounaise préfère le bonheur de sa famille à son propre épanouissement, en
fait, c’est cette satisfaction de la communauté qui la rend plus heureuse. Même les femmes qui
ont dit qu’elles ne sont pas à l’aise avec la soumission ont trouvé des difficultés plus à cause
de leur frustration avec les mauvaises décisions de leurs maris qu’à cause de leur propre désir
de prendre des décisions. Ebebe a illustré cette mentalité camerounaise féminine ci-dessous.
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If I say I am 100% comfortable, I am not. But what I stand for is for the best. If
the submission and sacrifice will keep the family together, then so be it. If being,
creating an awareness, and then trying to stand out, will create division in the
family, then it is not worth it. Because what is more important to me as a catholic
woman is family unity, because a family, to me, is the nucleus of the society.
And when, if that’s breaking down at the level of the family, then the society
cannot move forward.”1
Le rôle conjugal de la femme chrétienne camerounaise l’oblige à abandonner quelque
chose d’elle-même, mais ce n’est pas un sacrifice entièrement imposé, elle aussi veut donner
la priorité à son rôle dans la famille.
La culture communautaire camerounaise implique aussi une dévalorisation de la
compétition, donc la femme camerounaise n’est pas assez concernée par sa validation à
l’extérieure que ses homologues occidentales. Nous avons déjà établi que la femme a une
grande influence sur la gestion de la famille, mais elles sont ce que Tata aime appeler “backseat
drivers” (les mouches du coche). Un homme marié a clarifié, « C’est l’homme qui exprime,
mais c’est la femme qui réfléchit. »2 Peut-être le travail de la femme ne reçoit pas beaucoup de
reconnaissance dans la vie, mais la femme chrétienne est rassurée par la promesse du salut.
Une femme mariée a pensé que c’est la religion qui permet à la femme de se mettre elle-même
derrière son homme, elle a expliqué, « Si une femme n’a pas la crainte de Dieu dans sa tête,
elle ne peut pas faire cela parce qu’elle va toujours chercher à se comparer à son mari, il y
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aura un combat comme disposition. »1 Aussi, dans l’attitude collectiviste, une femme ne le voit
pas comme si elle diminue sa propre initiative parce qu’elle va considérer la réussite de son
mari comme la sienne.
En définitive, la culture camerounaise du particularisme contribue à l’adoption de la
femme au second rôle. Aux Etats Unis, la justice est synonyme d’égalité, donc la hiérarchie est
vue comme une très mauvaise chose. Au Cameroun, chacun a sa fonction, et ensemble tout le
monde contribue à faire marcher la société. Si la définition de la réussite est communautaire,
l’élévation d’un rôle ne signifie pas nécessairement qu’une personne est plus valorisée qu’une
autre à cause des rôles. La complexité de la soumission des femmes est une illustration
importante du danger d’imposer une philosophie sur une autre culture. Dans ma culture
américaine la soumission peut impliquer l’infériorité, mais dans un autre contexte culturel, la
soumission est beaucoup plus complexe.
Implications de l’émancipation du genre
Le féminisme occidental que je décris ne pourrait pas être exactement pertinent à la
situation du genre au Cameroun, mais il y a certainement une influence. Dr. Leka commente
que ces rôles qui étaient « stables mais pas statiques » pendant quelques décennies « sont en
train d’être modifiés. »2 Mais la mondialisation et la popularisation actuelle de la bataille
globale pour l’égalité du genre ne sont pas les premières influences de l’étranger sur les rôles
du genre. Dans The Feminization of Poverty in Cameroon, Stella Nana-Fabu explique qu’au
contraire des récits populaires de l’Afrique à l’Occident, les femmes africaines avaient
relativement plus de pouvoir dans le système précoloniale, et le colonialisme européen a en
réalité apporté un certain dégrée du sexisme.3 Maintenant, ce statu quo colonialiste est en train
d’être interrompu comme de plus en plus le monde reconnait le lien entre la pauvreté et le
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genre. Les camerounais observent ces nouvelles attitudes quand ils voyagent à l’étranger, mais
pour la plupart qui n’ont pas les moyens de voyager, ces idées viennent de la télévision.1
Le mouvement pour l’émancipation de la femme africaine est beaucoup concentré sur
la libération économique comme une stratégie pour développement. Contrairement aux
femmes de l’Occident, les femmes camerounaises travaillaient toujours à la fois dans les
sphères domestique et commerciale dans la production des cultures à manger.2 Ceci dit, d’après
Dr. Leka, la population des femmes camerounaises qui travaillent en dehors de l’agriculture a
augmenté à cause de la crise économique qui a commencé pendant les années 1980s, qui a
imposé la nécessité d’avoir deux salaires.3 Ebebe a expliqué que le CWA met l’accent sur
l’autonomisation économique dans le but de diminuer la dépendance des femmes vis-à-vis de
leurs

maris.4

Mais

l’émancipation

économique

n’implique

pas

automatiquement

l’autonomisation sociale de la femme. Chaque interviewé, y compris Ebebe, a clarifié qu’il faut
que l’homme soit considéré comme pourvoyeur même si la femme gagne plus. Adijou a même
mentionné que le Ministère de la Promotion de la Femme et de la Famille rappelle aux femmes
avec lesquelles il travaille que l’homme est encore le chef.5 De plus, l’émancipation
économique a le potentiel d’augmenter le statut de servitude de la femme en lui donnant trop
de travail. Father Giles a dit que la situation économique cause la plupart des tensions dans les
couples qu’il connait, et que le salaire de la femme ajoute à la confusion.6 Les époux partagent
souvent leurs dépenses, mais l’homme reste avec la responsabilité de pourvoyeur pour la
famille, et quelquefois les époux luttent avec les attentes différentes pour l’utilisation du salaire
de chacun.
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Ces facteurs économiques et occidentaux ont brouillé les rôles conjugaux du genre pour
beaucoup de camerounais. Tout le monde est d’accord qu’ils doivent avoir les rôles, mais cela
ne devrait pas nécessairement être la division traditionnelle. Moins d’une moitié des femmes
camerounaises déclarent que c’est le mari/partenaire qui décide lorsqu’il s’agit des achats
importants pour le ménage (les données ne sont pas disponibles pour les années précédentes).1
Un homme marié de 32 ans a exemplifié, « S’il y a vraiment cet amour entre ma femme et moi,
il n’y a pas automatiquement une chose que la femme doit faire parfois je lave les assiettes
chez moi, je lave le sol, je prépare la nourriture ».2 La nature variable des rôles n’est pas limitée
à la jeunesse. Un autre homme marié de 68 ans a exprimé qu’il fait tout le travail au foyer
depuis les trois derniers mois pendant que sa femme est au Benin avec leur fille.3
En considérant toute cette ambiguïté nouvelle, il y a une certaine confusion autour des
rôles. Newell propose que la popularité des guides du mariage chrétien soit l’évidence de cette
insécurité. Elle écrit, “Husbands and wives occupy specific, highly situated positions at the
interface between intimacy and ideology in their societies; in this space, ideological confusion,
paradox and contradiction abound, and decisions are not always explicable or politically
rational.”4 Bien que les interviewés étaient très familiers avec le sujet des rôles conjugaux du
mariage, environ un quart a hésité dans leurs explications du mot troublant, la soumission. Un
jeune homme marié a insisté que les rôles sont égaux quand je lui ai demandé de définir les
rôles, mais quand j’ai spécifié de décrire la soumission, il a dit que la femme est “under”
l’homme, en finissant “Well, that contradicts a lot with what I said.”5 Près de la moitié des
interviewés ont dit que la soumission et le sacrifice sont la même chose, ou que tout homme et
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femme doivent tous se soumettre et se sacrifier. Trois quarts des jeunes interviewés ont dit que
leur application des rôles conjugaux chrétiens du genre est différente de celle de leurs parents.
Aujourd’hui, les camerounais se trouvent à un carrefour où les conventions d’une institution
sociale fondamentale sont en train d’être renégociées, et les gens doivent les définir pour euxmêmes.
Implications sur les structures familiales alternatives
Les implications des rôles conjugaux chrétiens du genre s’étendent au delà de l’espace
matrimonial. L’échantillon a crédité le manque de clarté dans les rôles avec l’augmentation de
divorce au Cameroun. Le taux de divorce au Cameroun est en train d’augmenter, avec 6% des
femmes et 4% des hommes camerounais divorcés ou séparés d’après les statistiques de 2011.1
L’échantillon a prouvé que le divorce est plus commun à cause de l’émancipation de la femme,
qui quelquefois ne veut pas jouer le rôle traditionnel chrétien de la femme, et qui est plus
préoccupée par son bonheur individuel. Nkee a présenté, « La femme émancipée à l’idée, elle
est en avance de l’évolution de notre société, ça prend un coup, la relation prend un coup. »2
L’émancipation de la femme perturbe l’équilibre des rôles du genre, qui sont considérés
nécessaires pour la marche du mariage. Un homme marié a pensé que le mouvement de
l’émancipation dépopularise la soumission, qui est nécessaire pour un mariage réussi. Il a dit,
“The good thing about African women is that they are tolerant they will submit that is why most
of our parents had very successful homes.”3 Selon l’échantillon, Il y a une connexion claire
entre le vide de cette tolérance des femmes “émancipées” et l’augmentation de divorce.
Aux Etats Unis on pourrait dire qu’un divorce est pour le meilleur, mais au Cameroun
un divorce est considéré comme un désastre. D’abord, l’église interdit le divorce sauf dans les
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cas d’infidélité, et même dans ces cas c’est découragé. Tata explique qu’il y a un grand stigma
social contre les personnes divorcées, qui sont vues comme irresponsables et pas désirables, en
particulier les femmes.1
Alors pourquoi le divorce est-il considéré comme une tragédie ? On doit rentrer à la
nécessité des rôles pour comprendre que si les rôles sont estimés être essentiels, une famille ne
peut pas fonctionner sans quelqu’un qui joue un rôle. Rev. Tanjong a reflechi, “When god
created the world if you follow the Christian account, you will discover that he said “this was
good, this was good, this was good,” when it came to man he said “it is not good for man to
be alone” and that is the 1st time god says something is not good. And if god says that something
is not good and then he meant every word of it.”2 Le réjet du divorce vient aussi de l’objectif
du mariage de contribuer à la société pour créer la prochaine génération. L’idée que le divorce
va détruire la société suit la conviction qu’on ne peut pas bien élever ses enfants. Environ un
quart des répondants a suggéré que tous les problèmes de la société viennent du divorce, parce
que les enfants deviennent « Les bandits, violeurs, tueurs, tous les dégâts. »3 Rev. Lekunze a
illustré, “Actually the societies are parts, and the parts are marriages and homes from where
children are produced, and therefore when these parts begin to disintegrate the home will
follow suit. When marriages disintegrate the society will

disintegrate, that’s why marriages, homes or families with alterations are violations to the
society.”4
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S’il y a quelque chose qui est vue plus comme une violation de la société que le divorce,
c’est l’homosexualité. L’homosexualité est illégale au Cameroun, et un rapport récent de la
Fédération Internationale des Droits Humains (FIDH) a estimé qu’au moins 28 personnes ont
été arrêtées sous cette loi depuis 2011.1 J’ai commencé cette étude avec l’intention d’éviter ce
sujet sensible et me focaliser sur le mariage hétéro normatif. Toutefois, mon échantillon ne m’a
pas permis de l’ignorer. Après chaque entretien, j’ai demandé si mes interviewés avaient des
questions pour moi. La première question qui a suivi mon premier entretien était « Ma question
est la question de beaucoup des africains, pourquoi les États-Unis nous impose
l’homosexualité »?2 J’ai réalisé qu’on ne peut pas vraiment parler du genre, du mariage, et du
christianisme sans mentionner les implications sur la compréhension de l’homosexualité.
D’autre part, cette partie de l’étude est probablement influencée par mon identité
comme chercheuse, comme les camerounais comprennent que l’homosexualité est plus
acceptée aux États-Unis. Peut être par conséquent, presque chaque personne a spécifié sans
être prompte, que le mariage est entre un homme et une femme. J’ai remarqué que cette rigidité
à propos du mariage hétérosexuel est liée à la conception du mariage et des rôles du mariage.
D’abord, la culture collectiviste implique une grande importance sur la procréation, donc les
camerounais ne peuvent pas considérer un mariage qui n’a pas le potentiel de produire des
enfants. Fulata Lusungu Moyo écrit dans son article, “Religion, Spirituality and Being a
Woman in Africa: Gender Construction within the African Religio-Cultural Experiences,” “To
be human in Africa is to be a community.”3 La suspicion des personnes homosexuelles est
influencée par cet engagement culturel de contribuer directement à la communauté humaine.
De plus, l’homosexualité n’est pas tolérée pour la même raison que le divorce n’est pas
acceptable, la nécessité et complémentarité des rôles. En expliquant la complémentarité,
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l’échantillon a révélé que les hommes et les femmes n’ont pas les mêmes capacités, donc
chaque personne a besoin de quelqu’un de sexe différent. Une femme mariée a expliqué, « Moi
je suis une femme, donc il y a des choses qui sont à moi que l’homme n’a pas. Et même l’homme
il a les choses en lui que moi la femme je n’ai pas, donc il y a déjà une différence au niveau du
fait que je suis femme et du fait qu’il est l’homme … quand les deux se mettent ensemble ils se
complètent. »1 Donc, nous pouvons comprendre que l’intolérance camerounaise chrétienne des
mariages homosexuels n’est pas une xénophobie simple, mais une incapacité de conceptualiser
un mariage sans le but de procréer et sans rôles du genre. De plus, l’argument qu’il ne faut pas
imposé une structure maritale à une autre ne marche pas dans un contexte communautaire, où
cette institution est considérée fondamentale pour le bonheur de la société. Les rôles ne sont
pas simplement les éléments du mariage, ils sont l’ossature du projet matrimoniale, qui est
l’ossature de la société.

CONCLUSION
C’est vrai que, dans le Seigneur, la femme n’existe pas sans l’homme, et l’homme
n’existe pas sans la femme, et si la femme a été tirée de l’homme, l’homme aussi vient
de la femme, et tout vient de Dieu.2 – 1 Corinthiens 11 :11-12

1
2

Doh, 16 Nov. 2015.
La Bible des Peuples, 1995.
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J’ai choisi ce sujet avec l’espoir d’ouvrir et intensifier ma compréhension d’un sujet qui
m’est cher avec une nouvelle optique, le christianisme. Ma recherche a confirmé mon
hypothèse que le christianisme joue un rôle clé dans la compréhension du genre dans le mariage
camerounais, mais que cet impact interroge d’autres phénomènes culturels influents, à savoir
la tradition et la mondialisation. Donc il est notable que cette analyse ne se concentre pas
seulement sur le christianisme, mais sur le christianisme camerounais, puisque la religion et la
tradition occupent les sphères chevauchantes.
La question de l’influence était la seule pour laquelle mes résultats confirment
directement mon hypothèse. L’évidence a complètement validé ma présomption que le
christianisme est une force oppressive. Mais en dépit de leur connaissance de l’utilisation
tyrannique du christianisme, personne de l’échantillon ne l’a vu comme une force
dévalorisante. Yinda écrit même, « Ce que nous vivons, nous femmes, c’est dans la bible que
nous trouvons la clé de notre libération, de notre reconstruction et de l’invention d’une
nouvelle société ».1 En réalité, on peut trouver à la fois les passages bibliques qui réduisent la
femme et qui la valorisent. La Bible parle de la différentiation des rôles, mais cela parle aussi
de la justice et l’amour. Dans son article, “Promoting Women’s Empowerment in
Contemporary Cameroon: The Perspective of the Philosophies and Dogma of Religious
Teachings,” Nyansako-Ni-Nku remarque, “The Christian approach is to achieve a harmonious
unity between the sexes, in such a manner that each sex complements the other for the common
good of humanity and the progress of society. Thus, whatever St. Paul said about men and
women, the sum total of his inspired wisdom on this side is that: here is neither male nor
female; for you are all one in Christ Jesus (Gal. 3:28).”2 Nyansako-Ni-Nku suggère qu’il y a

1

Yinda, 2007, P. 102.
Nyansako-Ni-Nku, P. 37. « L’approche chrétienne est accomplie par l’unité harmonieuse entre les sexes, d’une
façon à laquelle chaque sexe se complimente pour le bien commun de l’humanité et le progrès de la société.
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une hiérarchie de la parole de la bible, alors s’il y a un conflit on doit toujours donner la priorité
au devoir de promouvoir l’amour dans la communauté. Donc l’optique du christianisme
libérant est en partie à cause du choix d’accorder plus d’importance aux passages
autonomisants. L’accent des leaders religieux sur la lecture en contexte et sur le plus progressif
nouvel testament montre que le christianisme camerounais cherche à faire ce choix.
Alors comment est ce que ce pouvoir libérant du christianisme peut-être compris dans
le contexte des rôles conjugaux du genre ? J’ai appris que la compréhension camerounaise de
ces rôles est généralement assez stricte, avec l’homme comme le chef définitif. Il est clair qu’en
théorie et en pratique, la femme joue un rôle d’assistante et de soumission dans le mariage
chrétien camerounais. Ceci dit, l’apprentissage frappant est que ce rôle d’auxiliaire n’implique
pas l’infériorité dans chaque cas. C’est ici que nous devrons revenir à la troisième question sur
l’émancipation du genre, et ce que cela signifie. Habosonda met en garde, “The claim for any
form of rights includes a call for more freedom for women; freedom in this sense, I argue,
means women getting away from the family. By contrast, the traditional meaning of freedom
reflects communitarian values, where one's rights can only be exercised in relation to the
welfare of the group.”1 Les rôles conjugaux chrétiens du genre mettent en péril la liberté
individuelle de la femme, mais pour la plupart de mes répondants femmes, ce n’est pas cette
liberté qu’elles désirent. De plus, on doit reconnaitre que bien que la femme chrétienne
camerounaise est conceptualisée en relation à l’homme, tout le monde est conceptualisé en
relation aux autres au Cameroun.
En tenant compte de ceci, l’émancipation camerounaise du genre ne devrait pas exiger
nécessairement une redéfinition de ces rôles, même s’ils sont très stricts. Adijou interroge,

Habasonda, 2002, P. 101. « La déclaration pour n’importe quelle forme des droits incorpore une demande pour
plus de liberté pour les femmes; la liberté dans ce sens, j’argumente, veut dire que la femme part de sa famille.
Par contre, la signification traditionnelle de la liberté reflète les valeurs collectivistes, où les droits ne peuvent
qu’être réalisés en relation au bonheur du groupe. »
1
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« Est-ce qu’on a vraiment besoin que ça change ? C’est ça la question. Parce que pour changer
il faut qu’on montre les limites. On dit le mari est le chef de famille et si ça échouait, s’il y
avait les échecs maintenant, il faut que ça change. Mais est-ce que c’est ça le problème ? En
tout cas je ne pense pas que ce soit le problème. »1 Selon les points de vue des interviewés, ces
rôles établissent un équilibre qui crée l’ordre dans le foyer, un ordre qui peut être transféré à la
société.
Est-ce que l’idée de la libération collectiviste pose des problèmes dans ma définition de
l’émancipation du genre, de connaître un monde qui n’est pas défini par l’homme. Pour le
chrétien fidèle, ces rôles ne sont pas définis par l’homme mais par Dieu, donc ces rôles ne sont
pas nécessairement patriarcaux. En même temps, les leaders religieux ont mis l’accent sur
l’interprétation biblique en contexte, et la bible était écrite en gros par les hommes, avec un
Dieu que certains considèrent être masculin. L’intolérance envers les familles monoparentales
et les relations homosexuels est aussi connecté à la parole chrétienne, et personne de
l’échantillon n’a pas exprimé une compréhension nuancée de ses lois dans la manière dans
laquelle ils ont trouvé les rôles conjugaux d’une famille directe. Il faut faire plusieurs études
pour mieux comprendre les interprétations de ces paroles.
Hors de cette conception traditionnelle de la liberté, il y a aussi certains qui veulent que
l’émancipation inclue le renouvèlement des rôles conjugaux. Le Cameroun expérimente ce
que l’échantillon a appelé « une confusion » des rôles en ce moment, comme certains explorent
la possibilité de maintenir l’esprit des rôles avec un sens d’adaptabilité augmentée. La liberté
commune traditionnelle est encore la norme, mais de plus en plus il y a des femmes qui
cherchent la liberté individuelle. Ngah Ateba écrit « La femme est l’ennemi de la femme »2 en
suggérant que la satisfaction de la liberté collective est causée par une socialisation oppressive.

1
2

Adijou, 13 Nov. 2015.
Ngah Ateba, 2003, P. 217.
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Rev. Kemogne est d’accord qu’il y a les éléments positifs du mouvement de l’émancipation,
mais elle préconise une adoption balancée dans laquelle le Cameroun a le temps de définir son
émancipation. Elle a prévenu, « Comme une décharge électrique ça crée les problèmes. »1
Il y a toujours la résistance à un changement dans le statu quo, et environ la moitié des
interviewés a exprimé une peur en réaction à ce changement. Aussi bien les femmes que les
hommes ont mentionné que cette émancipation des rôles est souvent vue comme si la femme
allait entrer dans le rôle de l’homme, comme une redistribution de pouvoir au lieu d’un
equilibre. Un chrétien marié homme a dit, “I don’t think that [the roles] can change and I don’t
wish that they should change, because if they change the home might not become home
anymore.”2 C’est peut-être une inquiétude pour l’homme qui ne veut pas perdre son statut de
chef, mais c’est aussi une crainte des conséquences sociales si les mariages ne réussissent pas.
Dr. Leka a articulé cette négociation, « Comment sauver cette institution fondamentale sans
promouvoir que les individus qui créent cette expérience sacrifient leurs propres êtres ? C’est
ça le défi que nos sociétés affrontent aujourd’hui. » 3
Le processus de redéfinir ces rôles a déjà commencé pour certains, et pour ceux
(femmes et hommes) qui cherchent une certain libération, cela peut être une force émancipante.
Ces gens (comme Yinda et Ngah Ateba) ont le droit de désirer cette libération, mais on doit
respecter aussi le choix de la majorité de maintenir ces rôles. L’analyse la plus importante de
cette étude est de questionner la présomption individualiste de la conception traditionnelle
d’émancipation. Donc, ma conclusion me guide a une nouvelle question, qu’est-ce qu’est la
conception camerounaise de l’émancipation ? Une étude au futur sur cette question pourrait
ajouter à la rédaction à cette troisième question.

1

Rev. Kemogne, 17 Nov. 2015.
Dr. Ngarka, Leonard, Interview, 14 Nov. 2015. “Je ne pense pas que les rôles peuvent changer et je ne
voudrais pas qu’ils changent parce changer le foyer pourrait ne plus être le foyer. »
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Dr. Leka, 23 Nov. 2015.
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Une femme m’a surpris en disant, l’émancipation ne veut pas dire que la femme sort
de son rôle. Pour moi l’émancipation : c’est que la femme découvre son rôle.1 Donc, l’étude
des rôles conjugaux du genre comprise un component de notre réponse à cette question. Si j’ai
une conclusion dans cette sphère, c’est que l’émancipation n’implique pas une seule direction
pour les rôles conjugaux du genre, et que l’imposition de la libération est encore une
imposition. Les rôles autonomisant peuvent rassembler une famille avec les rôles d’égalité,
mais la soumission peut aussi être un élément des rôles autonomisant. L’émancipation du genre
est une négociation constante au niveau des personnes et des sociétés dans leurs propres
contextes, pas définie universellement par Hillary Clinton, Emma Watson, ou même par moi,
mais par chaque individu et chaque communauté.
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APPENDICE 1 : Questions de l’entretien
Avant l’entretien
 Explique la recherche et l’utilisation des informations données.


Confirme que le participant est à l’aise si j’enregistre notre entretien.



Rappelle au participant qu’il ne devrait pas répondre à la question s’il ne veut pas.



Demande comment le participant veut être identifié.



Numéro de téléphone, email.
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Les questions pour les chrétiens mariés
Information personnelle
A. Votre nom ?
B. Depuis combien des temps êtes-vous marié ?
C. Quel âge avez-vous ?
D. Est-ce que vous avez fait un mariage religieux ? (à l’église)
E. Vous appartenez à quelle obéissance du christianisme ?
F. Profession ?
Le mariage en général
1. À votre avis, qu’est-ce que le mariage ?
Suivre : qu’est-ce qu’est l’importance du mariage au Cameroun ?
2. À votre avis, quel est le rôle de l’homme dans le mariage ?
3. À votre avis, quel est le rôle de la femme dans le mariage ?
4. Est-ce que vous êtes à l’aise dans ces rôles ?
5. À votre avis, est-ce qu’il y a un rôle qui est plus important ?
6. Est-ce que vous pensez que c’est important d’avoir ces rôles distincts pour l’homme
et pour la femme ?
L’influence du christianisme
1. Qu’est-ce qui a influencé votre compréhension de ces rôles ?
2. Si ce n’est pas déjà clair :


Qu’est-ce que le Christianisme dit à propos du rôle de l’homme dans le
mariage chrétien?



Qu’est-ce que le Christianisme dit à propos du rôle de la femme dans le
mariage chrétien?



Est-ce que vous êtes d’accord avec ce que le Christianisme dit ?



Est-ce que vous pensez que le christianisme dit qu’un rôle est plus important ?



Est-ce que vous pouvez décrire la femme/ mari vertueux ?

3. Comment est-ce que vous avez appris les rôles du mariage du christianisme ?
4. J’aimerais obtenir vos pensées sur ce passage: Pour la femme, le mari est la tête, tout
comme le Christ est la tête de l’Eglise, lui qui sauve le corps. Aussi l’Eglise est
soumise au Christ, et de même les femmes le seront à leur mari, sans réserve. Vous,
les maris, aimez vos femmes, tout comme le Christ a aimé l’Eglise et s’est sacrificié
pour elle.
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-Ephésiens 5.23-25
5. Comment est-ce que vous êtes soumis/ sacrifié dans votre mariage ? les exemples ?
L’impact
6. Est-ce que vous suivez les rôles du christianisme dans votre mariage ?
Suivre : exemples
7. À votre avis, est-ce que la plupart des chrétiens mariés suivent ces rôles dans leurs
mariages?
8. Est-ce que vous pensez que ces rôles de l’homme et de la femme peuvent changer ?
9. Est-ce que vous voulez que ces rôles changent ?
10. Est-ce qu’ils on déjà changé ?
11. Est-ce que le mouvement pour l’émancipation des femmes a influencé ces rôles ?
12. Est-ce qu’il y a quelque chose que je n’ai pas mentionné que vous pensez être
important à ajouter ?
13. Est-ce que vous avez des questions pour moi ?

Questions pour les leaders religieux
Information personnelle
A. Votre nom
B. Quel âge avez-vous ?
C. Depuis combien des temps avez-vous servi comme un (leader) ?
D. Est-ce que vous êtes marié ? (si pas un prêtre) Depuis combien des temps ?

1. En général, comment est-ce que vous interprétez les leçons du christianisme?
Suivre : Littéralement ? Symboliquement ?
2. Qu’est-ce que le mariage chrétien ?
3. Qu’est-ce que le christianisme dit à propos du rôle de l’homme dans le
mariage chrétien?
4. Qu’est-ce que le christianisme dit à propos du rôle de la femme dans le
mariage chrétien?
5. Est-ce que vous pensez que le christianisme dit qu’un rôle est plus important ?
Pour la femme, le mari est la tête, tout comme le Christ est la tête de l’Eglise, lui qui
sauve le corps. Aussi l’Eglise est soumise au Christ, et de même les femmes le seront à
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leur mari, sans réserve. Vous, les maris, aimez vos femmes, tout comme le Christ a aimé
l’Eglise et s’est sacrificié pour elle.
-Ephésiens 5.23-25

6. Pouvez-vous expliquer ce passage ?
Qu’est-ce que la soumission ?
La soumission, est-ce qu’elle est nécessaire dans le mariage ?
Qu’est-ce qu’est le sacrifice ?
Le sacrifice, est-ce qu’il est nécessaire dans le mariage ?
7. Quels sont vos observations sur l’application de la loi chrétienne sur les rôles dans les
mariages des couples que vous connaissez ?
8. Quels sont les défis que vous observez dans l’application ?
9. Quels sont vos stratégies pour gérer ses défis ?
10. Est-ce que ces rôles de l’homme et de la femme peuvent changer ?
11. Est-ce que vous voulez que ces rôles changent ?
12. Est-ce qu’ils on déjà changé ?
13. Est-ce que le mouvement pour l’émancipation des femmes a influencé ces rôles ?
14. Est-ce qu’il y a quelque chose que je n’ai pas mentionné que vous pensez être
important à ajouter ?
15. Est-ce que vous avez des recommandations des gens mariés de votre congrégation
avec qui je peux parler ?
16. Est-ce que vous avez des questions pour moi ?

Questions pour le gouvernement/ la société civile
Information personnelle
A. Votre nom
B. Votre position
C. Quel âge avez-vous ?
D. Est-ce que vous êtes marié ?
E. Est-ce que vous êtes chrétiens ?

1. Quel est le rôle que le christianisme joue dans la réalité du mariage camerounais ?
2. Quel est votre impression du rôle de la femme dans le mariage chrétien?
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3. Quel est votre impression du rôle de l’homme dans le mariage chrétien?
4. Quels sont les autres influences sur les rôles de l’homme et de la femme dans le
mariage au Cameroun ?
5. Quels sont les implications de ces rôles sur les vies des femmes/ hommes
camerounaises ?
6. Quels sont les qualités positives de ces rôles ?
7. Quels sont les qualités négatives de ces rôles ?
8. Est-ce que vous pensez que l’application de ces rôles de l’homme et de la femme peut
changer ?
9. Est-ce que vous voulez que ces rôles changent ?
10. Est-ce qu’ils on déjà changé ?
11. Est-ce que le mouvement pour l’émancipation des femmes a influencé ces rôles ?
12. Ministère : Est-ce qu’il y a les lois camerounaises sur le mariage qui sont inspirées
par la bible ?
13. Est-ce qu’il y a quelque chose que je n’ai pas mentionné que vous pensez être
important à ajouter ?
14. Est-ce que vous avez des questions pour moi ?
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David Tiomajou
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Telephone : 677771286
Email : dtiomajou@yahoo.com
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